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ABONNEMENTS. - Nous rappelons à plusieurs de nos abon -
liés qu'ils n'ont pas payé leur abonnement, échu depuis quel-
ques mois. Qu'ils aient donc l'obligeance de s'acquitter an.
Plus tôt de cette dette.

ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE (Suite.>

Septembre 2, samedi. Laurier.
Septembre 3, dimanche. Mackinac et l'Orphelat des Clercs

dle St. Viateur.
Septembre 4, lundi. Ste Rose du Lac.
Septembre 5, mardi. Ste Amélie.
Septembre 10, dimanche. Bénédiction de la première

Pierre dle l'église-écol.e du Sacré-Coeur à Winnipeg, à 8 h. p.m..
Septembre 16, samedi. St. Félix de Dunrea (Matn).
Septembre 18, lundi. Grande Clairière, par Hartney

(8ilxipîe passage).
Septembre 19, mardi. St. Maurice (Assa.) Bénédiction.

de la nouvelle église.
.Septembre 20, mercredi. St. Anitoine des Prairies. Le

soir, à St Raphaël.
S'eptenibre 21, jeudi. St. Raphaël.
Septembre 22, vendredi. Retour par Wanchope.
Septemnbre 23, samedi. Fort Francis.
Octobre 7, samedi. :Portage la prairte.

La visite des paroisses suivanttes, dans le Manitoba est i-e-
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mise à l'an prochain: St Malo, St. Charles, St. Adélard, Brau-
don, Sandy Bay, Pine-Creeck, Oak Lake, Grande Clairière.

N.B.-La date indiquée est la date de l'arriv ée.

RÉPONSE A LA PATRIE

La "Patrie" du 141 août publiait de l'article des Cloches inti-
tulé "Visite Pastorale de 1905" No. du 1er août, la partie qui
a trait à Winnipeg où il est dit que six écoles libres sont ex-
clusivement aux frais des Catholiques et le lendemain sous
l'entéte "Pourquoi exclues " elle demandait les raisons pour
lesquelles ces écoles d- Winnipeg et de Brandon ne reçoivent
pas leur part des octrois publics.

La raiison de cette pénible situation est bien simple et il
n v a qu'à lire l'article 7 du Règlement "Laurier Greenway"
(chapitre 27 Statuts de Manitoba 1897).Voici cet article : "Les
enfauts ne seront pas séparés en raison de leurs croyances re-
ilgieuses pendant le temps consacré à l'enseignement profa-
ne." "No separation of pupils by religious denorninations
shall take place during trie secular school work;" Or à Winni-
peg et à Brandon les enfaits catholiques occupent nos mai-
sons d'école sous la direction de nos religieux et de nos reli-
gieuses. Si maintenant vous demandez pourquoi nions n'a-
vous pas réussi à nous entendre avec les membres du bureau
des écoles publiques à Winnipeg, malgré la bonne volonté
que nous y avons mise et les espérances que nous avions cou-
çues, je vous répondrai qu'on nous a d'abord opposé l'article
de la loi des écoles déjà cité et l'avocat de la commission a
même menacé de faire un procès si la majorité de la commis-
sion décidait d'accepter nos écoles et de nous accorder les oc-
trois de la ville. De plus, trois membres de la commission
nous ont posé les conditions suivantes : 10. Il ne devra y
avoir rien de catholique dans les écoles, par conséquent les li-
vres catholiques et les signes de religion à l'intétieur de l'éco-
le comme à l'extérieur devront disparlire. 2o. Les religieu-
ses ne pourront point porter leur costume (no religions garb)
et on devra les remplacer tôt où tard par des jeunes filles di-
plomées. 3o. Il sera loisible à l'inspecteur d'envoyer les en-
fants des claszses avancées dans les écols publiques. Ces con-
ditions humî iliL. aeS et dures au point d'être inacceptables noUs
ont fait con nre que nous n'aurions rien à gagner et toUt
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à craindre en nous livrant à de pareilles gens. Le résultat
d'un compromis sur ces bases eut éte une seconde edition de
l'affaire de Faribaud dans le diocèse de St. Paul, Miinesota,
sans l'excuse que pouvait invoquer le Vénérable Mgr Ircland,
qui a appris par son expérience per-onnelle ce qu'une imaiori-
té catholique peut attendre d'une majorité protestante, si cet-
te même minorité n'est pas protégée par le texte inme d'une
loi.

Voilà, cher Monsieur la raison pour laquelle nos démarches
rTitérées, en vue d'une entente, ont échoué, malgré le bon
vouloir qu'ont pu déployer et les gouvernants d'Ottawa et

ceux 'e Winnipeg En deux mots, la raison de cette péni-

ble situation, est "la loi injuste consacrant le principe de 1 e-
cole neutre. Cette loi a été le point d'atpui de la minorité
fanatique de la commission scolaire de Winnipeg pour rendre

impossibles les projets d'entente
si maintenant vous demandez pourquoi on peut obtenir des

octrois sco aires dans les centres catholiques dans les llunicipa-
lités ruralesje vous dirai: c'est que,"d abord" nous avons con-

senti à subir la loi en principe ; et nous y avons consenti par-

ce que nous avions le choix des commissaires d'écoles qui en-

gagent des maîtres catholiques, ce qui à lui seul nous est un

g a ge qu'il n'y aura rien d'hostile à notre croyance, et nous

comptons en outre sur la tolérance et le bon vouloir du gou-
Veriiement Nous pouvons ajouter que cette situation ne tient

ql'à un fil, il suffirait d'une vague de fanatisme pour tout
nous enlever.

REGLEMENTS DIOCÉSAINS.

A ces règlements sont tenus (le se confornr

tous les membres du clergé séulier et régulieT

A ) QUARANTE IIEU.RES.

I Le premier jour deux hosties s5ont consa -rées, l'une pour
la Iesse et l'autre pour l'exposition. Le Très Saint Sacrement
est exp3sé après la sainte communion. A près le dernier Evan-
gile, le célébrant prend la chape et on fait la procession en
chantant le " Pange Lingua ". Au retour on chante le " Tan-

tuM Ergo " suivi des Litanies des Saints comme aux Roga-
tions avec les oraisons. Après le " Tantum Ergo " oh dira les
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invocations: Dieu soit béni, etc puis on chantera le " Lau-date Dominum."
Il La messe de l'exposition et de la déporition, c'est-à-dire

du premier et du dern:er jour,comnencera à 9J heures et serala messe du Saint Sacrement, si la rubrique le permet.
Li messe du secoid jour commencera à 9 heures et sera lame-se votive du Sacré-CEur avec " Gloiia " et " Credo. "1[I L deuxiè:ne et troisièmejour c'est après l'Angelus quel'ou exposera le Très Saint Sacrement avec l'encens et le-mo-tot au T. S. Sa2remenît.
IV On ne dit pas la messe à l'autel où le T. S. Sacrement

est (Nipoýsé et ou n'y donne pas la communion.
V Les vrpres auront lieu à 3 hrs. et le soir à 71 hrs. on ré-%'Îlera la prière du soir qui est précédée et suivie d'un psaumeou d'un morceau au Très Saint Sacrement, puis il y a l'amen-de honorable et enfin on chante le"Tantum Ergo" On donneeinsuite la Bénédiction et l'on dépose le T S. Sacrement.

B ) 1er VENDREDI DU MOIS.
Dans les endroits où il peut y avoir des adorateurs, Nouspermettons à Messieurs les Curés d'exposer le T. S. Sacrementtout le jour. D ins ce cas la messe étant celle de l'exposition

-t non de la déposition du T. S Sacrement, elle ne sauraitetre dite devant le T. S. Sacrement exposé; on n'exposera
donc le T. S. Sacrement qu'après la communion.

C ) ARCHICONFRERIE ET SERMON EN FORME DE CATECIHISME.
Le dimauche' après les Vêpres, avant le Salut, il y aurad'abord, les recommandations de l'archiconfrérie du S. Cour

de Marie pour la conversion des pêcheurs,puis la récitation en
langue vulgaire du " Pater, " de " l'Ave ", du " Gloria Pa-
tri ", et des invocations trois fois répétées " Parce, Domine,Parce populo tuo, ne in aeternum irascaris nobis " ( ter )
Re fugzium Peccatorum, ora pro nobis' ( ter ).

Pour les tecommandations, on voudra bien demander auxridèles de prier d'abord aux intentions du Pape, puis aux in-
tentions de Mgr. l'Archevêque et enfin aux intérêts générauxde la paroisse et aux intentions particulières des paroissiens.,1 est à désirer que l'on aille réciter ces prières aux pieds dela statue dela Ste. Vierge entourée de lumières. Après ces pri-ères de l'archiconfréiie, on fera une courte instruction, en

-)04
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que c'est vou-i qui avez doté la paro)ise de ces bounnes SSeurs;

,tu-S .lU Ufi )aiOSàVUSe éniZier de nouveau nlo-

tre vive reconulaiSsaice

L'honiorable député rappelle ensuite le grand évènement

qui a eii lieu dans la locailté :la célebration des noces dFar-

genlt sa 'erdotales (le Ni. le Cureé Et à cette ocý-,a,1oî il nii

re J[s cadeau)( qui faett fUrts: unl cl -e pré 'eui o1l'eit par

leà prétr,ýs dce l'archidi 'è) titi oraein 'at eii drap d'or, donné

par les cathiiquei de la pris;un ciboire mi -eneil , don.

nié par les élèves du couvent; un oeýtenlsoir de Lrand plix, doi,-

nié par les membres de la famille du jubilaire.

La paroisse a regret té 'a'ec de osirîelparti en

Terre Sainte; Sýa Gr'landceur éhait cependant d î.2neeil it repré

sClite par son Vicaire Géniéral, le liey. Mon,îuurl) '.

'Dans -a rép)onse à cette belle adresse, Moinseigiiuni a loué

l.s p îroissîeiis, torit eii taisant ses réserves à l*ét,:irdl du1 petît

nîombre de ceux, q i i it 1olt pas ýsivi les directions (!,, lem ir a-

chevéque aui sa *jet de la questioi d&s Il',s.

il v a à Lorètte, euî ce mnorment, 109 faîtîilles et 7:0 ms

SAINTE ANNU t)ES CRÈINES. - LP, 263 juin, onenurai*-

rive à Saiinte Aunie pré ýédé d'une ni îgîifique caacd.Nous

extr ivons la dernière partie de l'adresse qui fut lue, p:tr M.

Ravmioid Magnan.......Oui, Moniseignieur, vos dix années

de luttes ineessauites vous ont bien Mérité ce titre de chevali-

er sanîs peur et suiîs reproche. Tout derniièremlent encore

'nious lisions avec un noble orgueil les éloqueiltesý paroles queL

vou avez fait entendre à 'Montréal pour la défense cde iios

chères âcoles catholiques, et nous rendions gràce Dieui de'

nous avoir donné, en ces temips difficiles, un évêque aussi

c~uag utauisi zélé, aussi vigilant.

Nous croyons avec Votre Grandeur qu'1aucun catho1iqîI0

eii union -avec le Pape, ne peut se déclarer satisfait de la s5'

"*tu itioii Lréé- par la loi scolaire mnanitobaine de 1890 et lesor'

".dotitamîces do 1892 et de 1901 concernant le Nord-Ouest.

-Ce nous est une douce consolation de vous dire avec le Fft

pe glorieusement régnant: " Vous avez bien travaillé, VO1US

"avez bien coubattu. " Nous saurons demander à Dieu debé

nir danis ses travaux celui qui a si bien lutté polir la JûSt

en union avec le Vicaire de Jésus-Christ pour la justice-

Il y a eu cent confirmands à Sainte Amne. L'église en1bl

,que qui est encore inachevée a coûté plus de $15,000 piastre'
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forme de catéchisme. pour se conformer dès maintenant aux
directions qui doivent nous venir de Sa Sainteté Pie X.

Après l'instruction, il y aura la bénédiciion du T. S. Sacre-
mrent durant laquelle on chantera un motet à St. Joseph et
-l'oraison.

Nous profitons de cette circonstance pour rappeler à notre
vénérable clrgé que, partout, on doit observer dans les égli-
ses paroisssales et dans les chapelles publiques, ce que Nous
avons réglé pour les Saluts du T. S Sacrement. Il n'est pas

erinis d'omettre une seule des oraisons déjà prescrites: ( Ste.
Vierge, le Pape, l'Archevêque, St. Joseph, T. S. Sacrement ) ni
d'en retrancher une seule.

† Adélard O. M. I.
Archevêché de St.Boniface

3 août 1905.

VISI'E PASTORALE DE 1905.
(Suite

SAINT HYACINTHE DE LA SALLE - 14 juin.
Mr l'abbé Gendron, curé de la paroisse, a lu à Monseigneur

une adresse pleine (le tact, donnant en même temps les ren-
keignements encouragvants sur le progrès de cette paroisse.
Lors de la visite pa-torale 1895, il y avait à La Salle 22 famil-
les catholiques, comptant 128 âmes Au mois de mars 1905. il
y avait 43 familles comptant 271 âmes; la population (atho-
lique a donc plus que doublé en moins de dix ans.

M. le curé atteste que tous ses paroissiens travaillent et ré-
ussissent, qu'ils font bien la part du bon Dieu en contribuant
au soutien de leur pasteur et à l'entretien de l'église; mais il
demande que l'Esprit Saint leur donne en ce jour l'union
Pour le bien, une belle simplicité qui les garantisse contre le
luxe et l'intempérance.

A signaler la bénédiction d'nue croix érigée dans le villa-
ge par M. Jos. Comeau.

A la fin de la visite pastorale, Monseigneur fit l'éloge du
fondateur de la paroisse, M. le Chanoine Beaudry, mainte-
lant procureur à l'évêché de St. Hyacinthe. Sa Grandeur nom-
lua aussi feu Mgr. Taché, feu M. le Chanoine Primeau, ancien
Curé de Baucfherville, ( paroisse natale de Mgr. Taché ) ,le sè-
Ininaire de St. Hyacinthe où le même prélat a fait ses études,
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chacun bienfaiteur au même titre ont par l'achat de terre
préservé la paroisse de l'envahissement des protestants.

Ajoutons que la belle œuvre de M. le Chanoine Beaudry a
été sauvée de la ruine, aux jours des épreuves, par M. l'abbé
Gendron curé actuel et ancien procureur du Séminaire de St-
Hyacinthe.

RAINY RIvFR - Mgr. l'Archevéque, après avoir visité le
Portage du Rat ( Kenora ) à l'embouchure du lac des Bois, a
fait, le 18 juin, la visite pastorale à Rainy-River ( N.D. du
Bon Conseil ) sur les bords de la Rivière La Pluie affluent
du le Lac des Bois: c'est l'ancien chemin des canots. Sa
Gran deur a confirmé 21 personnes. Il a été décidé qu'on y
construirait cet automne une église nouvelle, la première é-
tant vendue pour servir d'école catholique séparée. Deux bel-
les adresses ont été lues, l'une en français, l'autre en anglais.

PIN E WOOD. - Monseigneur s'est rendu à Pinie Wood
(N-D du Chemin ) conduit par le bateau à gtzoline de M. le
curé de Rainy River. Cette localité se trouve à l'embouchuie
de la rivière aux Pins qui se jette dans la rivière La Pluie. Il
y a eu 23 confirmants.

STRATTON. - De là, Monseigneur est allé visiter une colo-
nie irlandaise pleine d'avenir, Stratton, sur le C. N. R.; onze
personnes ont été confirmées. Il y a en en cette localité une
petite chapelle bénite par le Rév. Père Allard, o. m.i. en juil-
let 1904, et.dédiée à l'Immaculée Conception.

LORETTE - Le 24 juin, confirmation de 72 enfants.
Charmante réception au couvent des RR. SS. de St Joseph

de St Hyacinthe.
L, jour de l arrivée, Mr William Lagimodière, député, lut

à Monseigneur une adresse qui donne une idée des progrès dc
cette belle paroisse qui a bâti une église en brique de $20 00 0.
Nous en extrayons le passage suivant: " Nous aimons à pen-
ser que Votre Grandeur a une haute idée du côté matériel de
cette localité, puisqu'Elle a daigné démenbrer une partie de
la paroisse pour en fonder une autre ( N-D de la Miséricorde,
Ile des Chêne's ) 1.e côté spirituel ne faït pas défaut non plus'
les différentes; associations religieuses se developpent t
fonctionnent admirablement bien. Vous apprendrez avec plai-
sir que nos religieuses nous donnent toujours une satisfactionl
de plus en plus grande. Nous n'oublions pas, Monseigneur,
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érost dae engande partie, C'est surtout grâce .à la gé-liér(sit.dMS. l'abbé Ra noud' Giroux qui y a mis toutesSeS épargnes. Il cst a désirer que ce sanctuaire béni, dédié àla bonn1e ;SaInte Annle, soit terminé au plus vite. Mloseineua b(iiii solennellenment une belle statue de Sainte A une offerte,par une darne de Montréal; elle est placée dans le portail de.lise.
il y a à Ste Anne 200 familles et 1114 âmes.

Tii1 'i.ALT ILE (Enfant Jésus de ) -27 juin.De Sainte Aune, Monseigneur s'est rendu à Thibeaultville,escorté d'une suite nombreuse de voitures et de cavaliers. IlY a eu 21 confirmands. M. l'abbé Defoy, curé, a fait une adres-se éloquente et touchante, véritable programnme pour les ca-thioliqu,s de cette paroisse. Espérons qu'ils comprendronîtleur tievoir vis à vis de l'gli-se et du prêtre, et que les gran-des pe sées de la foi domineront toujours leur vie.Eu 1904, il n'y avait que 84 familles et 202 âmes; aujour-d'hu1 , il y a 54 familles et 316 âmes.
L.& BRoQL-ERIE - 28 juin.iNulle part les arcs de triomphes n'ont été aussi beauxsur le parcours de Sa Ggandeur. L'adresse lue par M. AristideIýocani a fait une heureuse allusion à la visite de Monseigneurà. Ptolna; elle a rappelé aussi le zèle de 1H. Alexandre G'-irouxPour le p,.ogrès de sa paroisse.

D)ans sa reponse, Monseign-ieur a loué hautement l'attitudeéneui(u~et l'aciioîi persévérante de MI. le Curé qui a coin-battl- ýi -torieusement jusqu'ici l'obtention d'une licence dansSou, village.
Ici encore, une magiiifique église eîi brique, non achevée,«% eOûè' plus de $11.000 piastres: c'est encore grâce à la gêéné-'Oité de NI le Curé que cette oeuvre a été accomplie dans"lie parV sse ýncore nouvelle et qui a commencé dans la pau-v'reté.
raisons remarquer à cette occasion, que les trois magnifi-~Uséglises eîî brique de Lorette, de :Sainte Anne et de Laro1erie disent bien toute l'abnégation et la générosité sacer-Qtlsdus din.nes curés qui dirigent ces p)aroisses et le boit,ý8Prît qlui animent leurs ouailles.
WOOIJRIDGE. <SAINT-ALEXANI)RF )-29 juin.'C'est avec un grand empressemenît que les (010115 de cette
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roissiens d St Jean-Baptiste s'est unie à la brillante cavalca-
de et à la suite non moins nombreuse de voitures venues de St-
Joseph pour accompagner Monseigneur dans cette dernière
paroisse. Comme St Joseph est menacé d'être envahi par les
Ménonites, et que les paroissiens résistent bravement et avec
succés à cet assaut d'un nouveau genre, nous tenons à citer
les paroles suivantes de l'adresse lue à sa Grandeur;

" Bien que peu nombreux, comparativement à d'autres pa-
roisse, nous avons foi en l'avenir. Il est vrai qu'il existe un
courant qui tend à nous envahir et qui aujourd'hui est aussi
fort qu'il était autrefois; il a pu détruire, faire des trouées
au milieu des familles de la paroisse de St Joseph; mais,
Monseigneur, nous sommes heureux de vous dire que nous
comptons encore cinquante familles.

Si l'expérience du combat peut rendre un soldat plus habile
et plus invincible, les citoyens de St Joseph, soutenus par 1i
Divine Providence, aguerris par leur lutte quotidienne, aidés
par St Joseph, patron de leur paroisse et par le premier Pas-
teur de leurs âmes, ne sauraient disparaitre.

LETELLIER. - Deux adresses ont été Ines à Monseignueî
qui a répondu en français et en anglais. Partout durant cette
visite le drapeau Carillon-sacré-ceur flottait à côté du dra
peau britannique.

Dans cette paroisse comme dans toutes les autres, il y a
terres à vendre, et ce serait faire tout à la fois une bonne <

vre et une bonne affaire que de les acheter afin de fortifier
les rangs des catholiques. 32 enfants ont été confirmés

ST Daniel. - L'humble èglise s'était faite aussi belle qt 0

possible pour la réception de Monseigneur. Un colon fr
le seul de l'endroit, a lu, au nom de tous une adiesse vi
te da foi et de p ttriotisme Nloiseigner, dans sa réponse s

efforcé de montrer aux braves métis qui composent la par,
se, qu'ils devraient s'attacher au sol, ne pas vivre à l'aventti

re; sans cela eux qui étaient autrefois les rois du pays, ens
raient les esclaves. 20 enfants ont été confirmés.

SAINT CLAUDE. - Paroisse française, pleine d'avenir.
coup de Bretons, .d'autres colons, sont encore attendtus î
Espérons qu'une foi plus vive et plus agissante amèners

bons colons de cette paroisse à s'approcher d'avantage der 't
crements. Monseigneur a.reveindiqué énergiqnement so11
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localité ont accueilli Monseigneur;l'adresse a é'é lue par Melle
Ménag -: il y a à Woodridge une chapelle-presbytère bien
convenable. La colonie française commençée au nord s'appel-
lera désormais " Saint- Labre " , en l'honneur du célèbre péle-
rin français qui a donné à Rome et au monde un exemple aus-
si merveilleux qu'étrange du mépris pour les aises de la vie
dans un siècle de luxe et d'orgueil excessifs.

SAINT-PIERRE-JOLYS -. 2 juillet.
Monseigneur devait dans cette paroisse, non-seulemen don-

Mer la confirmation aux enfants, mais, aussi eon frer l'ordina-
tion sacerdotale à M. l'abbé Joubert, né à St. Pierre, premier
enfant de la paroisse élevé au sauerdoce.La fête s'annoneait bel
le: elle fut grandiose. Dans cette paroisse d'ailleurs, (l fait
toujours grandement les choses. Ainsi,on ne peut parler de St.
Pierre sans parler de son église, beau monument de style ro-
man. Ce qu'il faut surtout remarquer, c'est qu'elle est le résul-
tat de contributions volontaires: elle a coûté $30.000 piastres,
ce qui suppose de grands sacrifices de la part des paroissi-
ens; cependant, la prospérité règne chez tous. Il est à remar-
quer que les paroissiens de n'importe quelle paroisse qui sa-
Vent donner largement à l'église réussissent toujours: ceux.
qui ont lésiné, n'ont jamais réussi; l'expérience est là.

L'adresse fut faite par M. le Curé, c'est-à-dire qu'elle fut dé-
licate, substantielle et littéraire.

M. l'abbé Walter Speeman, surveillant au collège de Saint
Boniface, reçut l'ordre du sous-diaconat.

Le soir de la fête, St. Pierre s'illumina: ce fut un charmant
spectacle digne couronnement d'une bellejournée.

SAINT NORBERT. - La messe fut célébrée avec diacre et
sous-diacre. Nous regrettons de ne pouvoir donner la belle
adresse qui fut lue à laquelle Monseigneur répondit avec l'é-
loquence et l'apropos qui l'inspirent toujours en ces circons-
tances. Il y a eu 80 confirmands.

SAINT ADOLPHE. - Monseigneur a pu constater dans s&
visite les progrès de cette paroisse; on V attend avec impati-
enco la venue des sours, "Filles de la croix" qui doivent ve-
Ilir cet automne tenir l'école. Il y a eu 26 confirmands.

SAINTE AGATHE.- Une magnifique adresse a été lue par
L Dumesnil, père de M le chanoine Dumesnil de St Hyacin-
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the. A la séance donnée au couvent, une autre adresse a été
lue par un enfant de l'école, adresse remarquable de distinc-
tion et de grâce Il y a eu 31 confirinatids.

SAINT ANTOINE D'AUTBIGNY. - C'était pour la première que
iMonseigneur venait dans cette paroisse, détachéd de Sainte
Agrathe en 190-3. Aussi, -M. le Curé a voulu souhaiter lui-me-
me la bienvenue à sa Grandeur, au nom de ses paroissiens.
Plusieurs personnes charitables de Montréal ont fait de jolis
dons à l'église et au presbytère. Il y a eu 29 confirmands.

SAI1-NTF-ElýISBET.-Mýouseigneur a admiré la nouvelle é-
glise qui mesure 71)X40 et n'a coûté que $ 3.200 piastres. Cet-
te paroisse a été détachée de 8aint 'Jean Baptiste,-et son pre-
mnier curé, M. IRocau y est arrivé le 16 aôut 1901.

On peut dire que c'est M. Filion, curé de St Jean Baptisto
qui a été le fandateur de cette paroisse avec le concours de M.
l'abbé Jolys, cLRré de St Pierre. Il y eu 25 confirmnands..

SAINT JEAN BAPTISTE - Une suite nofabreuse a accompa-
,.né Monseizneur à St Jean B3aptiste. Deux adresses ont été
lues, l'une par un enfant de l'éc-ole des Frères de la Croix de
Jésus, l'autre par M. le docteur Renaud.

Il y a eu 86 cotifirinatids.
Le grand événement dut jour a été l'ordination de MN. Saboil-

rnu au sacerdoce.- M\I. Gerritsma et Jausen furent en mênme
temps promus aut so-us diaconat.

C«est,,à cette orlination que f is iit allusion une des adress e
dans le passage suivant que nous citons volontiers

Le sacerdoce, a dit un grand écrivain, c'est l'immolatiolî
de l'homme ajo-itée à' celle da Diýu; celui-là y est appelé qVi
sent dans son coeur le prix de la 'boate d'une âme. " 1),is-
sent nos fils eiiten'lre en zrrand nombre cet appel divini, receO
voir cette haute faveur d'être pris au service de D)ieu 1 1 11'5
2ent toutes nos familles comprendre qu'un prêtre, un enfalIt
consacré à D)ieu, c'est l'honneur et la bénédiction du foYýer-

Pour celui qui, le prcemier dans'cette paroisse, a su réPOU'
dre à l'appel d'en haut, nous formons leà vSeux les plus siný
cères afin qu*îl corresponde pleinement aux g.râcsis
de sa sublime vocation. csisge

Les Daines avaient organpisé pour la' circonstance deV.%
splendides banquets, dans la salle des forestiers catho]iquCs-

SÂNrJoûsEi,1î. - Une nombreuse suite de voitures des Pa'
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'de s'ccuerdes votes, et d'ilndiquier à ses diocésains la lignej à smvre. La Grandeur a aussi invité les paroissiens à soute--Uir leuir école religieuse: la religýieuse accomplit sa tâche pardev-oir; la jeunie fille du inonde,7si dévouée goit-elle, ne peutVas mettre le iii1je dévouemjent. Il y a en 12 confirmands.
SAINT L URENT - Mýoniseignieur l'Archevêque fut reçu àla gare au son joyeux de fanifýre et fut accompagné à l'églisePar une lonollie fle de soixante douze voitures. ý_ZLe lendema~in Sa Grandeur administra le sacrement de cou-firîn'atioln à 84 eninits de langues fraucaise angliaise et sau-.,te use. C

La visite pastorale avanlt conîI(.jdé avec la fètq de l'UnionUIêîisse de St .h.ph, M.ý le Ma;ire, M. Joseph Hamelin, lit unPetit disecurs à Moinseizneur pour Passurer de l'attas!hement'des gens du paysý_ à lEglise et à ses pasteurs.Sa Grandeur réponidit en rappelant les gloires religieuses etiatiotiales des anciens ROIS DE LA PRAIRIE, par exemple, cet-te vieille honnêteté (lui nie se démentit ja mais.La 1ête de l'Union a été splendide, et Je bon ordre qui y atégîlié est tout a l'honnieur des paroi ssien s et des organisateurs'qi-ni out veillé à ce qu'il n'y ait pas de I oissons enivrantes sur'e terrain des jeux.
Aussi tous étaient enchantés :"Je ne donnerais pas cetteJoré,dit l'un, pour une terre toute "azréyée Y7.NOR-DM DJn LOURDEs, 5-7 août. La retraite ecclésiastique'est à reine terminée que Monseigneur l'Archevêque se metý1'1 route pour reprendre les travaux de la visito pastorale.Le samedi, 5 août, Monseigneur arrive à Notre-Danie de.Lourdes Il donne la bén édiction du Saint-Sacrement, et faitl'absoute dans le sanctuaire pour les évêques défunts d~e Saint-1-0Oifàce et dans le cimetière pour les prêtres et les fidèles.Le dimanche, r' août, à huit heures, Monseigneur célèbre la"'inte meSs -, donne la tonsure et les deux premiers ordres auf rère Léopold Champagne, àgé de 14 ans; il donnei l'ordre d'a-'OlYte au frère Bonîiface Diederichs, d'origine allemande, âgé*4e 20 ans, le souts-dit.onat au frère Edouard l3arton, anglais1e aion lc1î intitutu de l'Assinjiboia Après la messe,

M'31seineuradrssela parole eii anglais aux confirmands.P(i ldonne la confirmnation à 56 enfants et à 1 adulte, M.
anlam, récemumenît converti de l'hérésie protestante.

2t2
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Il accomplit ensuite les cérémonies si touchantes et si riches
en symboles de la sainte liturgie.
Les habitants de Soinerset, par l'orgrane (le M Bourque, lui
présentèrent une adresse pour leý remercier de Ipeur avoir pro-
cure le service divin de tous les ditrvinches et lui demander
un prêtre résident. Il leur répcnd q;cil lPur doi!iiera uii utc-
tre, mais quand ils seront mieux enétat do supporter'le-
charges que, sa présence entrainera pour eux, et il joint, à sa
promesse un ensemble d'enseignements sur I'éducatimi decs
enfants et sur la vie chrétienne qu'il développe les uns en
français et les autres en anglais.

1MÂRI.APOras, 8-9 août.- Monseigneur trouve une (zraid'ý
partie de la population de Mariapolis, beaucoup do, cavaliers
et de voitures massés autour d,'uni arc de triomphe, à troi-s
milles de l'église Continuant sa route après une halte d'un
quart d'heure, il 'arrive à l'église à neuf heures, et v trouve le
reste des habitants Il donne la béniédiction du ~it~ee
ment, adresse la parole à son cher peuple de Mariapolis et
fait l'ab-oute-àl'gie

La mardi, 9 août, la grand'rnesse commence v-ers Il heures
après un catéchisme fait par Mrl'Archevêque aux enfant-,.

Il les confiirme aprèi la messe au nombre de 36. Puis il écoute
les belles adresses que lui lisent le curé, Dom Jieani-B Mor-lat.
et le magistrat de la place, M. Depap2. Il répond à ces adres-
ses sur un ton tout familier et très paternel, félicitant les ha-
bitanits de leur empressement à accepter le site définitiý,emneflt
fixé par l'autorité ecclésiastique pour l'emplacement de la tu-
ture é.rlise, et leur recommande de conc.ourir tous grénéreil-
semicut à sa construction.

Monsegneurquitte Mariapolis à 3.30 hrs de l'après-midi,'
après avoir rendu une visite à M. Carboineau, douloureuse'
ment éprouvé par im deuil récent.

S.41NT.ALPItiOnsE. - Une demi-heure après, Sa, Grandeur
est à St Alphonse. Le curé, Dom Charles Deutschler, précédé
dle la croix et de son peuple, vien t le recevoir au presbytère et
le conduit en procession à l'église. L'Archevêque accomnplit
les mêmes rites sacrés que dans les paroisses précédentes, il
dit la messe à 8.30 tirs et beaucoup de fidèlesy commn niienlt,

A 10 -hrs, la grand'messe est chantée, par Dom Tharsiî,
Schmid; chanoinie rég'ulier de la Saskatchewan. _Mouseirn.Yt"'
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Dom Benoit lui présente ensuite une adresse p-nr le remnerci-
er de sà dixeme visite et des grâces qu'elle apporte à cette pa-
roisse récente encore, mais très prospère déjà. M. Pierre Bazin
un des premiers colons de N. D Dame de Lourdes, lui en pré-
sente une autre pour lui dire comoien les habitants de la pa-
roisse sont unanimes à l'admirer, à le vénérer et à l'aimer,
pour son dévoùment et ses grandes ouvres, surtout dans la
défense de l'école catholique, et pour exprimer leur profonde
reconnaïssauce et leur invincible attachement aux deux belles
communautés qu'ils ont le bonheur de posséder. Monseigneur
paraît ému par les paroles de ses enfants, et, pendant près de
î d'heure, répand son cœur en des remerciements, des féli-
citations et des enseignements qui laissent tout son auditoire
sous l'impression que N. D. de Lourdes est une de ses parois-
ses privilégiées

Un diner est servi par les dames de la paroisse srus la direc-
tion de Mme Collard. Quoique la salle soit vaste, elle se rein-
plit plusieurs fois.

Monseigneur ussiste aux vêpres ef â la bénédiction du Saint-
$a-ement. Un p mu fatigué, il se repose en assis-
tant à une petite séan:'e au couvent, dans laquelle il chante
de tout son cœur, avec les enfants, le cantique "A bord de
l'Etoile," qui lui rappelle de si doux souvenirs.

Le lundi. i août, à 8 hrs a lieu une cérémonie touchante:
deur jeun s person ies de la paroisse, toutes les deux oritinai-
tes du c*anton de Fribourg, en Suisse, Melles Alice Collard etLnuise Charron reçoivent de Monseigneur l'habit blanc des
'oeurs des Cinq Plaies pour commencer le noviciat et se dé-
vouer au service de Dieu et du prochain. Les mères ont ame-
lié et apporté leurs petits enfants; Sa Grandeur, après avoir dit
la sainte messe, les bénit au nom de Celui qui a aimé l'enfan-
ce d'un amour tout particulier, La cérémonie a duré 2 heures.
C'est la dernière qu'accomplit Monseigneur l'Achevêque
dans son Eglise de N. D. de Lourdes.

Il emploie le reste de la matinée à voir les Sours une à une
et à conférer avec leur Vénérable Supérieure du couvent
le construction et de tous les détails de ses maisons.

A 2 hrs i l'artillerie de la place et les cloches de l'églis,
du rlonastère et du couvent annoncent le départ de Monsei-
gneur.

Toutes les visites pastorales à N. D. de Lourdes ont été ac.
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compaznées d'un renouvellement de la foi et de la piété; cette
10e vis. te sera plus féconde peut-être encore.

SAINT-LEON, 7-8 août. -- Sa Grandeur, escortée des cavai-
ers et des voitures de N D. de Lourdes, rencontre les cavali-
ers de St Léon vers 5 hrs. Une grande foule attend Monsei-
gneur et le reçoit en procession au presbytère. Sa Grandeur
adresse à son peuple de t Léon une première insi ruction, le
béait avec le Saint-Sacrement et fait solennfllement avec lui
les prières pour les morts Le mardi, 8-août à 10.30 hrs, la
messe comnmence, chantée par Dom Maur, ancien vicaire de
St Léon. 46 enfants et 1 vieillard infirme de 90 ans, M. Kea-
ting, irlandais, revenu depuis quelque temps au Dieu de ses
pères, sont ensuite cotifirmés. Enfin D. Marie-Antoine, curé
de St Léon, M. Beauchamp, un des anciens habitants du pays
et un jeuneenfaît de l'écolelisent à l'Archevêque des adres-
se pleines de la plus tendre dévotion au caractère sacré de l'é-
piscopat et du plus entier dévoùment à la cause sacrée de l'édu-
cation catholique. Ces magniliques adresses rappellent à Sa
G-ran leur qu'elle a devant elle la paroisse qui a été presque la
seule à envoyer au cours de l'hiver, une pétition en fav ur de
écoles catholiques du Nord-Ouest. Son grand cœur enflam-
mé laisse échapper un magistral discours sur la foi du Canada%
catholique, sur les périls qui le menacent et sur la niécessité
de l'union entre tous ceux qui veulent conjurer le péril.

Le diner est servi dans une des salles de l'école à Sa Gran-
deur, au clergé et à qu-lques invités.La musique dans le dinet
est le grand genre. c'est aussi le genre pieux et religieux; les
enfants des Soeurs viennent réjouir et récréer Monseaineur et
les convives par de beaux récitatifs et d'agréables chants

A 2f hrs notre Archevêque q 'itte Saint-Léon, avec un nom-
breux cortége de cavaliers et de voitures.

SOM[ERSET, 8 août. Somerset possède une église depuis plu-
sieurs années, un petit presbytère depuis quelques mois; un>
des Pères de Saint-Léon v va célébrer les offices tous les di-
manches. Monseigneur s'y rend pour y consacrer une cloche-
Sa Grandeur arrive à Somerset vers 3 heures L'église. est-
trop petite pour contenir la population catholique qui e
presse autour de son Archevêque. Monseigneur explique en
français et en anglais l'emploi de la cloche au sein du peupît<
phréticin, la raison et les effets de sa consécration solennelle-

214
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y assiste au trône, fait ensuite des allocutions en fran9ais eten anglais à ceux qui vont étr- confirmés, puis leur confère lesacrement des forts. Les con firmands sont au ncrmbre de 22,quoique Monseigneur ait administré ce sacrement à St AI-phonse au cours de l'hiver dernier lorsqu'il vint bénir lecouvent.
Le curé Dom Charles Deutschler et M. Dollard Tliérien, li-sent à l'Archevêque de fort belles adresses. Le prélat répond

dans les deux langues, félicite les habitants de l'agrandisse-ment et de l'embellissement de leur église, de leur attache-ment aux religieuses, de leur union, et les exhorte a continu-er leurs efforts pour payer la dette de l'église, donner unebonne éducation à leurs enfants, vivre dans la piété, la sobri-été, l'économie.
La chaleur est accablante. A raison de cette circonstance,e ne quitte St Alphonse q 'à 4hrs de l'après midiescorté d'une brillante -avalcade et de nombreuses -votures.
BRUXErLLEs 10 août-La réception de Monseigneur fut vrai-rent imposante: la fanfare de Bruxelles alla au-devant de SaGrandeur dans une voiture traînée par quatre ch-vaux: d'au-tres voitures suivaient ornées de drapeaux: c'était un cortègeUnique et charmant. Deux arcs de triomphes étaient dressés :c'est là que la brillante cavalcade de Mariapolis quitia SaGrandeur. Jamais depuis quatorze ais réception ne fut plusPl endide, plus enthousiaste. A près les cérémonies d'entrée,Monseigneur a eu une longue entrevue avec le comité catho-lique qui pour président M. Hacault. Après la grand'mnesse,cofirnation de vingt-quatre enfants: elle fut p écédée d'uneallocution touchante M. lacault lut ensuite une adresse quiust un véritable programme catholique, comme l'a remarqué laduir e a l'adresse La fanfare et les enfants sont allés recon-r Monseigneur à la station, située à neuf milles. C'étaitn, charmait couronnement d'une belle fêté.
T LAzn4RE 12 et 13 août--Monseigneur a pu constater dansu visite que cette paroisse avait progressé grâce à l'activitéSzélé curé qui la gouvernait alors, car depuis quelques jourshue paro'sse plus importante vient de lui être confiée.e issions ont été fondées: Ste Madeleine et Ste. Marthe.cine du Grand Tronc va passer près de cette localité et luidotlier ui nouvel essor. Il est question de bâtir une Maison-.hapelle à la mission de Ste. Marthe.
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bles remercia Sa Grandeur de l'honneur qu'elle leur faisait, et
n put cacher sa joie de pouvoir ei fin posséder un lieu conve-
nable pour un office pontifical. En ce jour, Monseign-ur éleva
au diaconat un religieux du monastère; un autre fut promu
son-diacre avec M.1'abbé Mesnage, du diocèse de St.Boniface.

BENEDICTION D'UNE PREMIÈRE PIERRE.

Le dimanche 20 août, bénédiction de la première
pierre de l'église d ý St Charles. La messe fut dite
en plein air par le R. P. Magnan, O M.I. provincial. sur un
autel magniquement décoré. Monseigneur l'Archevêque était
assistè du R. P. Drummond, S J. et du R. P. Lacasse, O.M.I.
Sa Grandeur fit entendre avec l'éloquence entraînante qui le
caraetérise. quelques vérités pleines d'actualité. Le R. P. Drum-
momd parla aussi, fit entrevoir pour St Charles un bel avenir;
cette paroisse en effet est voisine de Winnipeg, la ville qui est
appelée à être le centre non seulement de l'Ouest mais de toi-
te l'Amérique du Nord; St Charles se ressentira évidemment
du voisinage d'une ville si florissante. Un magnifique ban-
qjuot suivit la cérémonie religieuse. Belle ftte qui aurait attiré

plus de monde si le temps n'avait pas menacé dans la matinée.

JUBILE DE SAINT BONIFACE A FULDA (ALLEMAGNE.)

Il y a eu 1l1O ans le 5 juin, que Saint Boniface fut marty-
risé dans la Frise, où se trouve aujourd'hui la ville de Dokkumn
(Hollande). Grâce au zèle de l'évêque actuel, Mgr. Adalbert
Endert, grâce aussi à l'activité du comité préparatoire, le ju-
bilé fut célébré à Fulda avec un éclat magnifique. Il y a ait
trois cardinaux, vingt-cinq évêques, dix abbés bénédictins,
des chevaliers de l'Ordre de Malte et grand nombre de prii-
ces et de nobles catholiques.'Le l'ape était représenté par le
Nonce de Vienne (Autriche). Des foules de gens venaient de
tous les points de l'Allemagne, et dans ces foules régnait un
pieux enthousiasme; les confessions et .les communions ce
comptaient par milliers.

-Le 4 juin, les fêtes commencèrent par une messe pontificaleI
célébrée par le cardinal de Breslau; au cours de la messe, 1'il
vèque de Trèves fit un beau panégyrique de Saint Boniface
En même temps, une autre messe se disait en' dehors de lt 1
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REMARQUES GÉNÉRALES-Nous n'avons pas parlé des déco-
rations des églises et des voies publiques, des arcs de triom-
phe dressés devant les églises et le long des chemins, des ba-
lises, des drapeaux, des oriflammes, etc. :partout les populai i-
ons ont tenu à témoigner par ces signes expressifs leur foi au
ministère de l'Evêque, qui est le miiiistere même de J.-C.
perpetuellement présent en ce monde pour instruire, sancti-
fier et régir ses membres. Partout ces démonstrations de la
piété étaient simples, et de bon goût; en plusieurs endroits,
elles avaient un cachet de grandeur qui paraissait bien extra-
ordinaire pour des places toutes récentes.

Monseigneur aime les cérémonies et les belles cérémonies,
et il faut avouer que la noblesse de ses ,manières, la douceur
et l'ampleur de sa voix, le feu sacré qu'il sait communiquer
autour de lui pour accomplir dignement tout ce qui a rap-
port au culte divin, contribuent singulièrement à faire de sa
visite en chaque paroisse comme une vision des beautés de la
céleste Jérusalem. Sur ce fond liturgique des cérémonies de
la visite viennent resplendir ses magnifiques discours qui leur
empruntent le plus souvent leurs plus belles inspirations et
les illuminent de clartés éblouissantes ressemblant à des é-
clairs. Aussi les fidèles se trouvent profondement consolés et
édifiés, les prêtres y trouvent le plus puissant encouragement
à nourrir le peuple de vie liturgique et d'instructions caté-
chistiques, en sorte que tous, pasteurs et fidèles, éprouvent
par ces visites de leur Archevêque un renouvellemsnt dans
la foi et la piété et un puissant encouragement à une vie sur-
naturelle, fervente.

PELERINAGE DE SAINTE-ANNE DES CHFNES.
Le 26juillet., arrivaient de toutes les paroisses du diocèse

de nombreux pèlerins. Cette année. le pèlerinage a été remar-
quable par la piété profonde des pèlerins dont plusieurs ve-
naient de très loin. Ce sanctuaire de Sainte-Anne des Chênes
deviendra pour le Manitoba, espérons le, ce que Sainte-Anne
de Beaupré est pour la Province de Québec: chaque année le
lombre des pieux pélerins s'accroît considérablement, et tous
sont attirés par les faveurs. extraordinaires, les guérisons nom-
breuse qui sont obtenues au sanctuaire de Ste. Anne des Chênes.

Les pélerins ont pu constater cette année que le sanctuaire
s'est enrichi de beaux ornements, de précieux vases sacrés; ils
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ont pu remarquer surtout la belle statue de Ste. Anne qui
orne la facade de l'église, don d'une personne gé-néreuse de
Québec.

FA.vEURS O1BTE-NUES A1 STE ANNE DES CHENEZFS.

Révérend -Monsieur, Comme vous l'avez demandè. je viens
vons faire part des nombreuses faveurs obtenues par l'entre-
mise de la Bonne Ste Anne; une fâveur, surtout plus éclatan- »-
te que les autres. En 1882, vers le milieu de juin, j'étais à É,
quarrir un carré de maison, à un moment un grand copeau se
détacha des pièces de bois et vint s'entoncer dans mon
oeil gauche de telle manière qu'il m'a fallu le secours d'une
autre personne pour l'enlever. Lejour de la Bonne Ste Annie,
26 juillet, je suis allé avec toute nma famille eii pélèrin.age à Sre
.Aune des Chênes; je souffrais tellement de cet accident que je
ne voyais presque plus de l'autre oeil. J'enlevai mou bandeau
durant la messe et, 0 miracle j'étais ziiéri; l'oeil ne, m11a ja
mnais plus fait mal depuis cette époqne. Mmife.J. 13. Savoie. ia,
tille, a aussi été guérie par l'intercession dela Bonniiie Ste ýAne
après un pélérinage à la grande Sainte et proin,,se de le laird
publier dans l'église. Elle a été guérie d'ulcères aux ;siscinl qu
la l'ais dent so uffrir cruellement depuis trois mois. ,-oii mial
avait aussi obtenu guérison à deux reprises par lFeitreinisc de
cette grande Thaumaturge. Je dois à la bonne sainte de pil
bler qu'elle m'a accordé un grand nombre de faveurs à l'oc'
casiou de mes pèlurinages. ..

Votre respectueux: Elie-Dupuis.

AUTRE FaVEUR. - Fan R~oss de La. Broqupr ie certif 1ie qu',el.
le a été guérie d'une longue et cruelle maladie, iminédiate'
meut apiès le pélérinag-e C'était une maladie atroce a la jauihe
qui ne lui permettait de marcher qu'avec grande dif 1icl-ltC
et avec des douleurs intolérables. Depuis son pélérl'
nage, l'an dernier, elle ne ressent aucune douleur et est venuel
cette. année, remercier la Bonne'Ste Anne.

- .Lk FETE DU 15 AOUT A ST NORBERT.

-Il y a eu ce jour-là grande fête à la Trappe de' St Norbert
Monseignu2,ir l'Arohevéque relevait l'éclat de la cérémonie p

sa présence. Le 11ev. Père Supérieur eîî quelques mnots ai,,a
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cathédrale pour ceux qui ne Pouvaient trouver de place dainsl'édifite P)ourtant immense.
F A trois'heures de l'après-midi eut lien la grande processiondes reliques. Qu'ou juge de sa splendeur par l'énumérationSui~tne:mairchaient eni tête, les enfants de la première com-Iluii0n, puis les enfants des écoles, les étudiants (IIs collèges,les l'ep)résen tants de diflieren tes unions et sociétés, les ecclesi-astiques (les Ordres religieux, les représentants des Ordres é-t tgrles séminaristes de Fulda, les prêtres:, le choeur, lesUliîiilitre-z étrangers, le Chapitre de Fulda, les prélats, le Père2.én(ôral des Fraicas le-bé,lséêques auxiliaires, lesevqeles archevêques l'évêque de Fulda, l'archevêque del~rbouo.le cardiîîai de Cologne, le cardinal de Salzbourgir]iat d'lean.Venaient ensuite les reliques: la tête desainte Lioha, portée par les Oblats, la tête de Saint Sturniusportée par rIes Pères Franciscains, les différentes reliques d.S;Iiut Boniface portées par les doyens du diocèse et escortéceparles chevaliers de M-ýaltte Suivaient enfin l'officiant, le car-sdlilial prince archevêque de Breslau, mitre en tête, puis la nio-besles députés, les officiers de la gai nisoii. Plusieurs fanl-laresjoIlaient les airs de Saint Boniface.Chaque jour de la semaine du Jubilé il y a eu messe ponti-ficale, sermon, lrocessioii des reliques, et chaque soir, la athédîrale était illuminée Dans la nuit du 4 au 5 juin, le feupr it dans une des tours, menaçant d'envahir la cathédrale eu-iière: heureusement, on réussit à circonscrire l'incendie. Deux_'0I saîîliennes et célèbres furent fondues par le feu, mais],- (loi ' na2.1e fait à l'édifice ne fut pas si considérable que lesPre1i&î.ùe nouv~elles l'annoncèrent. Cet accident ne ralentit(Ili rien l'enthousiasme ie lendemain les fêtes reprirent coin-1ý( si rien îie s'était passé.

IZESULTAT DES EXAMENS POUR DIPLOMES
D'ENSEIGNEMIENT

COUVENT DE ST. NORBEPZT
Troiýsième Classe (diplôm-e non-profèssionnel>. DelleAnelina Lafortune, D)elle Mabel Harrison.
lilltralce, Delle R. Anna Galarneau, Delle Arthémise La-1 '11~te, Delle Marie Marthe Monchamp.
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fait telle qu'on la propose. Telles sont du reste les dispositi -
ons de tout le clergé français.

L'Echo de Paris " annonce qu'il est officiellement décidé
que la conférence internationale du Maroc se rénuira à Ma-
drid dans les premiers jours de novembre. Depuis, il parait
que le sultan esttoppo-é à cette conférence

Des fêtes splendides ont eu lieu à St Malo, à l'occasion de
l'inauguration de la statue de Jacques Cartier. Le Canada a
pris une large part a ces fêtes.

Le lieutenant-colonel Rousset a écrit dans le "Gaulois" un
article sérieux et documenté où il démontre que si la guprre
franco-allemande n'a pas éclaté ces jours derniers, c'est parce-
que l'Allemagne ne se croyait pas suffisamment prête.

RUSSIE - L'empereur est aécidé, il l'a affirmé, à continuer
la guerre plutôt que d'accepter des conditions déshonorantes
et désastreuses. La presse russe est unanime à demander la
continuation des hostilités.

L'op nion générale est que la paix ie sera pas conclue; on
dit aussi que dans les cas de iupture des négociations enga-
géos, la France'et l'Angleterre interviendront en faveur de la
paix. La France exercerait une pression à SainP-lttersbourg
tandis que l'Angleterre userait de son influence à Tokio.

ROME - L'Espagne jouit du privilège des trois messes le
jour des morts; on désirerait que le Souverain Pontife étendit
cette faveur ai inonde entier. Dernièrement 10 archevêques,
60 évêques, 40 vicaires apostoliques, 20 abbés mitrés, plus'
eurs chapitres de cathédrales, un grand nombre de supérielis
généraux d'Ordres religieux ont envoyé leur adhésion à une
supplique envoyée au Pape sollicitant ce privilège.

NOMINATIONS ECCLESIASTIQU ES.

M. l'abbé Chs. Maillard de St Lazare autrefois Fort El
est nommé curé à Woolsely, Assa.

M. l'abbé Hormisdas Hogue de St. Adélard, est nommé curé
à St I azare, Man.

M. l'abbé Jos. Périsset, est nommè missionnaire résident a
St Adélard, Man.

Au Collège de St Bonif4ce : M.M. les abbés Speeman, J.
Arsenault, M. PierQuin, A. Surprenant.
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COUVENT DE STE. ANNE.
Diplô,mes -de Suie. Classe, entiers. Delles Cordelle Dubuc,

D>elle May Guichon, Delle Bertha Coulombe, D)elle M-.éliina
Poirier, Delle Diana Paradis.

Première Partie. Delle Rose-Anna Eguilbey, Delle Marie
Lagimodière.

.Entrée. Delle Agnès Guichon, Delle Anna Maurice, Delle
Agnès -Roy.

Ces résultats font honneur aux élèves -qui ont ainsi fait
Preuve -d'a9siduité ait travail e t d'intelligence, mais aussi aux
chères Scours Grises,'-aux Soeurs de Jèsu9->Marie, et aux Soeurs
de N.-D. des Missions qui les ont instruites et prêparées à de
si beaux succès.

COUVENT STE-MARIE
SECOND CrASS DIPLOMÂS. - Mollie Burns, - Stella Burns.
Mattie Ducher; -Katleaen McKusher; - Katieeu Sullivan;

-Mobel Tighe: - Christijia Wilson.
THIRD CLASS-Grace Lindback; - Anna Caswell.-Violet

Jil i an ;-Yvoilne Prince;-Cymodocée Cauchon; - Thyllis
Connell;-Lena Gaube.

ENTRANCE CLASS. - Aima Bprnhart ;-Mary Weiss
-Madge McCarthy; - Lucy Creamer; - illa YSouîîg; -

* Gladys Young; - Eîîa Seymiour; - Christin Severn; - G-race
Lauder; - Marion Boxer.

COUVENT DE, ST-BoNIFACE-BREVETS 2e CL.4SE.-Mlarie-
Anit. Bel lemare ;-Marie-Ant. Marion.

Examen supplémentaire, spelliug.-Se CLASSE EN ENTIER.
-Marie-Aime Gréýzoire. "De CLssE ]ère PARTIE. -Anna

Senez; - Maggie Inkster: Ex. supp. spelling. - Mathulda
-Portier; - Ainma Désourdis; -Lucia Senez; - Eliza Marion;
-Simonne Coupez.

ENTTRNCE - Henriette M.Narcoux; - Alice Johnson; -
Bernadette Schwartz ;-Agnès McCorkili; - Blanche Ri-
chard.,

ORPHELINAT DE MAKINýAC (A>
Nous ne croyons pas commnetire une indiscrétion eii citant

le Passaze suivant d'unîe admirable lettre du Supérieur Géné-
'rai des Clercs de Saint-Viateur. adressée d'Aerschot (Belgiqune>
le ID juin 1905, aux Clercs de l'obédience de Montréai, à~ la
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suite des épreuves financières qui ont affligé cet Institut si
méritant au Canada et qui ont mis en péril la fondation de
l'orphelinat de Makinac.

"....Je ne peux néanmoins me résoudre à souscrire au rappel
de nos missionnaires de Makinac, sachant même que pour
maintenir et développer cette mission, l'obédience de Mont-
réal aura encore à faire le sacrifice de quelques Sujets utiles
et dévoués, et celà sans espoir de recouvrer d'ici quelques an-
nées le remboursement des deniers qu'elle a déjà employés
dans la fondation de cette mission. Je croirais faire injure à
la divine Providence qui s'est toujours montrée si maternelle
et si prodigue à notre égard, surtout dans ces derniers temps.
Montrons-nous reconnaissants envers elle si nous voulons mé-
riter la continuation de sa maternelle protection. Elle saura
bien nous payer au centuple, en temps opportun, les sacrifi-
ces que nous aurons faits, malgré notre indigence, pour la
mission de Makinac, que je considère comme 1 une des plus
intéressantes et des plus méritoires parmi nos ouvres. Veuil-
lez donc, je vous prie, ne plus insister auprès d., la direction
provinciale, sur le rappel de nos confrères de Makinne."

Voilà certes un grand acte de générosité et de confiance en
la divine Providence, un grand acte (le foi aussi dans l'avenir
de notre jeune pays et dans le succès d'une telle ceuvre.

Merci mille fois, Révérendissime l'ère, le Ciel nr peut que
répondre pac des faveurs de choix a un tel acte de foi el
Dieu.

NOUVELLES D'EUROPE.

FRANCE. - Mgr. Lecot, arceevêque de Bordeaux, vient d'env
voyer à tout le clergé de son diocèce, des instructions pour
formation paroissiale,comme suite au vote par I chambre, de
la séparation de l'Eglise et de l'État. Danq sa circulaire, l'ar-
chevêque dit que les événements se succèdent rapidement, et
comme le sénat votera la loi au mois de décembre et gn'elle,
sera appliquée en janvier 1901, le clergé devrait s'occuper de
préparer dans les paroisses des assosiations qui puissent le
soutenir et l'aider à continuer sa mission.

Plusieurs prêtres réunis en confériiee. se sont déclarés
prêts à faire tous les sacrifices, c'est-à-dire abandonner indern
nité de traitement. églises et presbytères pour sauvegarder la
digni du prêtre et la liberté de l'église, si la séparatioln s
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*Le Rçv P. Avila-N. Ruelle, O.M.I., est nomméè principal àl'école-peîlsionnat de Pine-Creek, Man.
Le R.ev. P. Brassard, est nommé socjus du Rév. P. Decorby.

JUI3JL11E SACERDOTAL DU R. P. ZEPHIJUN G-ASCON
(>RD0OlNNE PRÊTRE LE 12 NOVEMB3RE 1854 ET ACTU-

E LEM NTÀ ST-CHARLES, MAN.

A iSte-MNarie de Wiunipeg, le'15 août, à l'issue de la retraitealiliellte I-uinqlante Pères Oblats assistaient. à la messse diteà il heures par le vénérable Père Gascon pour commémorerle I-iiiqttaîîtieme anniversaire de sa consécration sacerdotale.1,e Rýév. l'ère Laufer, O.M.I., prèdicateur de la retraite, a sutrouv-er des accents émus pour louer, avec ce coeur si fraternelqu'on lui connaît, ce vétéran des missions, vernn dans le paysbous la conduite de MIgr Taché, le 5 novembre 1857, et qui apassé 23 ans de sa vie dans les miŽ-sions si pénibles du Me-Kýenzie, non loin du pole nord.
Dieu sait ce que cet intrépide soldat du Christ a enduré dePrivations et de souffrances physiques et morales au milieude tribus sauv7ag-es, dont les bonnes dispositions font encoresuraonde deJoie son coeur d'apôtre. Il se plaitàm tinlier la nation du --NIau vais- MIonde," ces sauvages, les meil-lrsdu monde, mnai-c dénués de tout. Pauvre 1ère, combienWa-t-il pas souf1brt d]ans ce pays de glace, sons ce ciel extrêmeenl tout, tantÔt aux ii nits, tanîtôt aux.jours qui serublent ne de-V1oi rjaiais finir,daus ces solitudes dont l'idée seule épouvante;ýcôté de prédlicanits acharnîés à entraver l'oeuvre de Dieu. Par-'Venu à V*àge de 71.- ans (23 juillet 1905), il souffre encore dessuites de ses courses légendaires à la raquette et de ses jeûneslOrcés Il peut dire avec l'apôtre: I'Sti(rmata Domnii Jesuini curpore mieo porto"l Je porte les stignmates de mon Sei-gnieur .lesus lu laboribus, in vigiliis, in jejuiuiis." Celuiqui a pasSé 4S ans de sa vie en mission était si faible de santélors de bon souts-diaconat que l'on désespérait de lui. La viedle Missionnaire ne tue donc pas ceux qui l'embrassent.Quelle vie méritoire que celle de l'apostolat dans les maissionsdlu nord ! Qu'ils sont beaux les pieds de celui qui annonce laPaix, qui l'ait connaître les biens célestes

La couronne jubilaire du digne Pèro Garcon se compose de
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DING ! DANG ! DJONG

JtJNIORAT DE LA STE FAMIHLLE A ST BNFC

Les Rds Péres Oblats ont fondé à St Bonîiface un junliorat
de la Ste Famille qui est déjà installé dans les biitimuejos de
l'ancienne école industrielle dont les élèv es ont
ýété distribués dans quatre é'oles p cnzioilnats plae(es sur
des réserves sauvages ou à proximité. (Fort Alexandre, Fort
Pelley, Sandy Bay, Fort Francis.)

Le but du juniorat est de donner l'èducation à des.jeiiinýs
gens qui se disposent à entrer dans la Congrégation des i
Oblafs de M. 1. , les premiers relic'ieux missionnaires de
l'ouest canadien au siècle dernier ( ait 19e siècle ) comme les
Pères Jésuites furent les seuls religieux missionnaires au S
siècle.

Les jutnioristes oblats auront le grand avantage de suivre
les cours du Collège de St Boniface dont la renommée lUi1
attire des étudiants de la Colomnbie Britannique, de mêmleqU
du Dakota et dut Minnesota, Etats-Unis. Aé

Le directeur du Juniorat de la Ste Famille est le R. P d
lard Chaumnont, O. UI [ , ancien pri ncip)al de l'Ecole-PensiOna't
de N. D. des 7 douleurs, à Fine Creek, Man.

L'AMI DU FOYER. O)RGANE- DU JUSIOItÂT DE LA
STE FAMI1LE, A St BONIIE---CE.

Nossaluions avec plaisir un nouveau confrère dans
du Foyer, organe dut Juniorat des Oblats.

Lý pr 'micr numéro qui a parui est, des plus intèressants.
Le directeur de cette charmante petite revue est le Revr.e

Aloysius 0-ladu, O MI, ,le rédacteur bien connu des Annale
,lu '1. S. Rosaire aut Cap de la Madeleine, 1. Q.

Le dligne père est un ancien journaliste, et il en est de
fine plume comme dut bon vin, elle gagne aveo les années.

Il s*agit nonseulemeut d'une excellente publication ",
d'une bonne oeuvre à encouragrer.

L'abonnement coûte 50 cents par an.

M ISSIO NS DES IREYERENDS PERZES DE LA SALETTe

lo. Estevan Assa., (St. Jean-Baptiste). 11ev. P. Àu"rUSfr
Pupraz, supérieur, 11ev. P. Oscar Kounen, 11ev. P-.l
Rivoi rc.
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neveux ou arrières neveux prêtres, >parmi lesquels on
compte M. l'abbé Célestin Maillet, ptre, S S.; MM. les abbés
Conrad et Donat Chaumont. tous deux professeurs de philoso-
phie au Collège de Ste-Thérèse; M -l'abbé Henri Simard, pro-
fesseur de sciences au petit Séminaire, de Québec ; M. l'abbé
Zénon Alarie, aumôtiier des SSurs du Bon Pasteur, Parc La-
val, (Moulin du Crochet); M l'abbé Emile Coursol, vicaire ;
de plus, dix cousins également prêtres, entr'autres, les Révds
Pères Adélard et Joseph Chaumont, O.M.I., de ce diocèse. Sa
couronne se compose des autres membres de son honorable fa-
mille et on peut ajoutér de tous "ses frères en religion, mis-
sionnaires dans l'Ouest -Canadien, il y en a plus de deux
cents actuellement, il y en avait une douzaine en 3857.

Notre vénérable archevêque nous autorise à lui dire avec
tout le clergé séculier et régulier du diocè-e uni à sa double
famille et à tous ses amis : Vivat! Vivat!

L'OUEST CANADIEN.

SUITE DU VI CHAPITRE.

Le véritable découvreur de la Rivière-Rouge fut, non pas
M. de La Vérandrye. mais son neveu, M. de Lajeminerais. frè-
re de la Vénérable Fondatrice des Sours Grises, la Révéren-
de Mère d'Youville.

En l'année 1734, pendant que M. de La Vérandrye passait
l'hiver au fort Saint Charles sur-le.lac.des Bois, M. de Lajem-
merais qui accompagnait le découvreur comme son lieutenant,
alla bâtir à l'embouchure de la rivière Winnipeg le fort Mau-
repas; il était accompagné du fils ainé de M. de La Vérandrye.
Ce fut dans ce voyage durant l'hiver de 1734 à 1735 que mou.
rut M. de Lajemmerais et il fut enterré au fort Maurepas sur
les bords du grand lac Winnipeg.

N'est-il pas étonnant de voir qu'un siècle plus tard des reli-
gieuses, filles de sa Sour, viennent fonder une maison de leur
Ordre dans le pays qu'il avait découvert et dont il avait pris
possession. Si les Révérendes Sours eussent connu ce fait, el-
les auraient pu- saluer en passant le lieu où ont reposé les res-
tes du frère de leur Vénérée Fondatrice.

Ce fut Mgr. Bourget qui se chargea de traiter avec la Com-
raunauté du projet de cet établissement lointain. L'évêque de
SaintBoniface attendit à Montréal le résultat des premières
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entrevues. Les bonnes religieuses après avoir consulté Dieu,
donnèrent une réponse favorable. Le 7 novembre tout était
réglé et quatre sujets nommés pour aller tonder la mission de
la Rivière-Rouge- C'étaient les SSurs Valade, Lagrave, Cou-
tlée et Lafrance.

Quand Mgr. Provencher apprit toutes ces hon nes nouvelles
son cœur déborda de joie. " Bénissons le Seigneur, écrit-il à
l'évéque de Québec, bénissons la divine Providence qui dai-
gne seconder mes vues d'une manière spéciale et visible. "

Le départ des Sours pour la Rivière Rouge eut lieu le 23
Avril 1844. Elles firent le voyage sur les canots de la Com-
pagnie de la Baie d'Hudson.

Mgr Provencher partit de Montréal trois jours après elles et
rejoignit leur canot sur le lac Huron, puis il prit les devants
et hata sa marche afin d'arriver à la mission le 21 juin. Ce
fut tout un évênement pour la population indigène et méme
pour les colons écossais, tout à fait étrangers au costume des
ordres religieux.

Le premier dimanche après leur arrivée, la population enti-
ère v.ulut être présente à l'installatioii solennelle de ces fem-
mes héroiques aux quelles on vouait le même respect qu'aux
prêtres missionnaires.

Ce jour-là l'évéque annonça publiquement à l'église que ces
religieuses allaient ouvrir immédiatement une école où les
jeunes filles du pays recevraient une éducation aussi soignée
que dans les couvents du Canada.

Une telle nouvelle fut reçue avec joie. nonseulement par
les catholiques mais aussi par les familles anglaises des
plus hauts officiers de là Compagnie qui s'enpressèrent de
placer leurs filles chez les religieuses. A partir de ce moment
des bonnes relations s'établirent entre plusieurs familles pro-
testantes et les religieuses et se sont continuées depuis. Ces
relations amicales ont opéré un bien immense sur l'esprit de
plusieurs.en faisant disparaître leur fanatisme et en leur don'
nant de la religion catholique une idée toute différente de
celle qu'ils en avaient auparavant.

(A suivre)

Retraite des Rév. Pères Oblats de M. Im. du 7 au 15 août.
Il y avait 46 pères présents.

-â,


